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fassent  l’âge  et  le  tempérament  des  sojels. 
Résnmocs  les  effets  principani  de  celle  médical 
'L’ipéca  a  été  généralement  toléré  par  reslomac 
l’a  éU  pins  complètement  encore  par  le  lobe  inles 

laissé  persister  une  constipation  qo'il  a  fallu  va; 


on  oppression  desïorcfâvila!es,  ^els  que 


I  5“  Son  ioflnence  n’est  pas  moins  puissante  sur  les  léaons  des  orgmes 
j  respiratoire,  et  il  paraît  appelé  à  prendre  nn  rang  important  dans  le  trai- 


II  a  changé  promptement  les  caractères  pathognomoniques  des  i 
et  facilité  l’expecloration  ; 

Il  a  paru  activer  la  résolntion  des  engorgements  pulmonaires,  la 


dant  je  ne  doute  point  de  leur  hante  efficacité.  Dût-il  être  ] 
dégager  la  notion  de  l’action  réelle  de  l’ipéca  en  l’employa 


doiUtre attaquée  par  la  saignée;  auprte* d’elle  ou  aprteelle,  ' 

adjuvant,  qu’importe!  on  guérit  des  pneumonies  par  les  émissions  san-  ’ 
gaines  seules,  je  doute  qu’on  en  guérisse  autant  et  si  bien  par  les  médica¬ 
ments  hyposthénisanU  exclusivement  employés  ;  mais  il  n’en  reste  pas  ' 


Monsieur  le  rédacteur. 

Je  m’empresse  de  vous  communiquer  les  résultats  nouveaux  auxqnek 
,  le  célèbre  physiologiste  Rodolphe  Wagner  est  arrivé  en  examinant  avec  ou 
soin  tout  particulier  là  dislribuüon  des  neris  dans  la  peau  des 
des  doigts  ;  il  en  a  pu  faire  la  première  communication  à  la  Sodétéroyale 
des  sciences  de  Goelliugne,  le  26  janrier  passé. 

,  Voici  les  faits  principaux. 

Ce  qu'OD  a  appelé  jusqu’à  présent  les  papilles  du  toucher  présente  deox 
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quelque^obærvaüons  l’opinion  des  médecins  d’Afrique  qui  font  dériv 
■  s^rce,  à  savoir,  l’imprégnation  miasmatique.  En  mettant  de  côté  l’une  d 


1*  L’action  topique  de  l’ipéca  est  irritante,  mais  non  d’une  m; 
sur  tous  les  tissus,  et  toutes  les  préparaüons  de  ce  médicament 

2*  L’action  dynamique  de  l’i^  est  indépendante  de  son  acüi 
quand  on  l’administre  à  l’intérieur,  son  action  topique  iiritante 


traire,  il  peut  être  utile  de  la  provoquer.  j 

3*  L’action  dynamique  de  l’ipéca  est  sédative  et  altérante. 

4*  Des  tells  nombreux  et  irrécusables  attestent  l’efficacité  de  ce  médica- 


Ilourense  à  droite,  sans  modification  du  bruit  vésiculaire;  matité  Irès-é 
dne  a  la  région  hépaüque.  Ce  sujet  a  eu  il  y  a  cinq  ans  des  fié 
tnlennî«entes.  —  AppUcaÜon  de  sangsues  à  l’hypocondre  d’abord,  pi 
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rience  inspirée  par  une  loe  induclise  parle  fortemenl  en  favenr^ie  lli 
-  K  jonr.ne  s’accorde  pas  Irés-bien  ai 


glucosQrie  des  vieillards  est  susceptible  de  se  prêter  à  plus  d'uoe  ex- 
ion  assez  raisoonabte  ;  comme  il  serait  possible,  par  exemple,  que  le 
ne  passât  dans  te  orioes  que  parce  qu’il  ne  trouverait  pas  son  emploi 
al  dans  te  sécrétious,  il  me  parait  pmdeut  de  ne  prendre  actuelle- 

)8  cet  esprit  de  réserve,  Je  tirerai  seulement  dés  expériences  ci-dessus 

es,  une  conséquence  de  fait  que  j'énouce  ainsi  ; 

txisle  haUluellemeni  du  «acre  ions  Vurine  det  vieillards. 
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QÜES;  par  MM.  Acg.  DümériLj  Demaeqüay  et  Le- 


COXSIDÉRATIOSS  PHYSIOLOGIQUES  ET  THÉRAPEl;TI< 


a  posé  en  prindpe  que  l’emploi  des  médican 


phosphore  et  la  quinine,  ( 


larcbe  et  la  figure  du  vésicalolre-â  s 


l’ascite,  l’asthme,  la 


voamique,  qu'elle  dit  être  hyposlbt 


;  ainsi,  dans  raménorrhée,  l’alopécie,  l’anasarque, 
eoDophlbalmie,  la  blennorrhagie,  la  coqueluche,  les 
es  paralysies,  l’hydrophobie,  le  scorbut,  le  léla- 


la  speci/icilé  et  l’action  dynamfçue  de  cet  aput.  ’ 

DÎr  de  la  thérapeutique  est  là.  Croire  à  la  spécifié 


Les  phénomènes  physiologiques  nous  seront  fournis  par  nos^proprœ  m- 

aits  toxicolûgjqo^  ;  enlio,  par  te  fdls  appelés  par  M .  Giacomini,  dont 
Nous  avons  fait  quatre  expériences  sur  des  chiens  adultès,  bien  portants. 
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SB^ftdieüoh,! 


app6ite;Jes  protecteois  de  la  syphilisatioii^  gai  obt  eb^gé  l'AcaSemié  ââiis' 
U  d^sèioD''dè^  ddclriaè'  ;  c’^îe  T^rt'  de'^^Simd^siéo.-ll  ^^ait 

ass^  rapidement  pour  n^âvolr  pas  le  iemips  de  porter  le  désordre  dans  les 
oiganes;  -3“  ‘enfîn.si,  la  'sn»îiife  èonslilotionnéllé  exisanf  préalablement. 

être  dans  les  déars  dérÀ'cadémiè^e  îte  .pas  aborderiaae  (présfîoa  .aassi 

on  ^Btla  güéra-  par  lèsinôcnlâUops.ï&iiehî  supposez  un  ihstantqoè 
ton! fiéiàioit vrai,  non  pas!mêmè>bs61améiit  et  sans  ezCépUon,  maisseu- 

prédation;  perso'ûdênei'eiittiâniée '^’CCtte  réserré.  Hais  il  ne  fallait 

râinî''ofa  dèvaSy  Siardifer  dvec^'prtfeêdés  f^;ülidt  de’l’eîàmenscïipiili- 

lemeni  .d’ordiaaire..£st^qDe  la  praligne.  serait  éntreioéé  îoéinlaiblemeht 

aux.êiliémi^s  quen’apàsxrmpt ;d’êpyi>â^^^^  uùhfpîs  M.  Anziast  Est%cè 

qa’;dle.  serâVfâl4ém^t..  cô'pdâ.mnée^^i  l^.'propMlaxîèt  S’iDp^ioe-t-on 
qu’il  élait-ftésolii  de  si  grands At  si  'sévérès  averfé^sem’énts  ,poûr  rappeler 

ÉfercGDblnsio^  ^l'ïièiries^repo^  âà  vote  de  TAcadém  mais  lecoips 
dà;i^pdfi  péïrt^tre ■‘discuté depais  la  pretmère  ügnejüsqu^à-ladernière:: 

que  la  syphilis; n'est  pas  un.maln&Assàirë  cdmihe  la  variolé,  et  né  fait, 
pas  naître  .un.  si  impériétixlmesèin .  9e  moyens  prophylactiques  ?  Non  pas , 
eatèndez-«.pus.bien  r  ga'bh-  hoa  vacçîn  àhtisypbUiüque ,  s’il  était  jamais 
dteouYért,  ne '  fût  .  un  grand  bienfait  .  —  ét  c’est  encore,  M.  .  Ribord  qui  .  lé. 

do- ajoutant  qii’b  j  îoi^  au  talent,  à  l’antorilédes  iom- 

œes  gbi  ont  jusÿfàpr^iftpr^Qi^^  eôôoûfagé  la  ^hilisaümï,  nons 

^  songé  uô  ^slàtÀaux-intdprétàdèn's  mdvdllanies  ;  nôns  avons 
CO  R.ferine'cciDvicliûn  âé  jëmplir'un  devoir,  et  c’^t-  assez  ^our  nous. 

môyeôs.aGÎuels^é  la  syphilisation’ sont  trop  loin  de'céliâéal'pour  troùvèh 

qûe  ladémpnsiraübh  iait  sclenlhîque  .n’impligûeraU  auçunéménl  l’ap- 

plicaÜoQ  esclu^ve  de  la  sÿphilisaübh-au  .lréiieméot  de  la  syphilis  cousUtu- 

AoX9ord1i(n 'noos'noa^eU'féhcitoDsplus  -gne  jamais;  nous somides-'as* 

snfépardé  nombfteui^jrédêùx  témoignages  (TàvëifiéîJbnduâuse&irment 

qD’est-ilarnvé?  Apart  quelqaesmptsdeH  Velpeau,  adversaire  systématique 

leurs  moments  d’impuiæance,  et  A’^t-alprs  qu’on  serait  beiir^x  dé  dis- 

L'un,  qu  on- n^atcasera  pas“dié  s’être- cortpronfe  par  araour  poBr-Iaiîï- 
ZE^E  MémaLE;  f’auUe,  dont  la  fermé  Tààon^èt-.  l^utorfté-  jurécoice  -ne 

6ic^,.m6ùtrez  le  danger  des  perspecltves où  ils  se  perdent,  coirigéz4^ 

devoir-, s’ilinepartent  pas  d'on  faUréel.  Déjà  même'là  sphère  des  exagé^' 
raü<Misseréduit..M.  Auziâs.àvait  abirefoisdécl^é,  dans  uoeléliréà  M.  Rir 
cord.  au’il  n’enlendait'sbumetlre  .sa  méthode'  què  les  individus  ïrès  ex- 

encore;'dani  son-^n;  ïâ-  scène  'ébaudi  ^ut-^re  mardi  prochain;  ^Gda 

sera-t-il, en  Mnlempleur.cava^w  la  syphibation?  Viendra-t-il  sou- 

.^B.ers;;:ir'a\it., savoir,  en.,pplre,  qull,  est  disposé  à  al^donner 'à 

peu  près-toute ÿi.prop.bybxié..Xâ  ;quesUon,M  cô‘n  donc  d’elle-mêmey 

et  rentre,  iûsenâblemepl  daos-îœ  limites  où  .'nous  régreitons  qu’on-ne  l’ai 

üçaUon  de  d^cès?  Nous  en  demandons  hién  pardon  ànotre  ami,  mais  nous 

paar@i{e?mée;tould,‘^.ordl...-^  .  .  .  '  .  .  , 

..Mais  çetjLe;qaesiiqn;t^cqmmeut  r^amiaerj  Nous  avions  ditàcebs  qni 
veutoni  éu^er  .la  syphilisation  sans  ftxoch  i  Maia  si  c'est  unê  'térùé? 

^^èé''ptf'âës‘E6iM^^i%ê'réspèctent,^t-pAûTVffife,^^  avec^lmb 

sage  opposition,  san^  s'imposer  à  être  r<^ëlh  à  ^ofàre-.par  'À^ifaUf. 
iiôt«ïif&tdr;‘ mâfe^  ïrè^léô^t  àccèpld-qoé  cèqui  estirigouréuiemént 

On  pous;ré^pdî  vEtji.c'est.unceireur?  Pour  .le  prouver,  iî  faudra  faire 

avec  modération  ;  maiai!. prouve,,  ou  qu’il  est  bien  difficile  de  mesurer  exa(> 
temeot  sa^.  pepste  .et  ^es  expressions,  ou  que  nous  avons  élé:  bien  mala- 

lettre  sbr  la  "syphilis?'^  “^pro^^iè^-idîàTiFë^  de-la  îiÿphiiisation  I 

Kilesorateure  de  l’Académie,,  ni  nous-mên^.-'d^voas  dit  autre  choisi 
■■^  affèclédéfootcèDfoàaré.-'Ôn  mêlè  degû^l  ÿ  a,  daosla  ^bilisation 

sa  (M)Dscieoce.  :-Oa0.s,uae  qp^üon  où  la  EQorale.se.mêle  à, la  science,  nouç 
n’exigeons  .rien  d’aulruii  parce  que;  nons-mème  noos  ne  sommes  disposé  à 

téÿegùè  f^untendoé  l’artiéol  îBVèhfeur,  de:tém^aire.  d’inqoîétàntpour  la 

âibh^e'-ét  d^ppHbàhïe;  eh- æsocie  vIMem'm'eDt  le-fait  scienUBgue  aVecila 

.antérieures; à  eelles-déM.  Auzias.  Ce.soni  là  des  acles.qui  ne  relèvent  pe 

Jeuilktott. 

-M  t’EIÏSOICE  M  M  MiOEOraÈ  ÊS  PÏOfTKli. 

ratfdn  de  sés  peines,  le:prix  de  ses  veilles,  de  ses  angoisses,  des  périls  auxquels 
il  s’expose?  Le  prêtren’astpas  moins  vénéré  quoiqu’il  vive  de  l’autel,  et  Je  haut 
foncUonnaire  ne  voit  pas  son  autorité  compromise  parce  qu’il  touche  de  gros 
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■  fl 'ésnMfDD^^d^rtn^I’aatéOT^^p^Somjenïenflffôias  physicien,.  lorsqo^l  fait  mlemnir  un  iirfermédiaîre  entre  loi  et  le 

impoiS  appMté  aox  moyens  cnraUfs  des  rétrécissanents  dû  canal  de  rorêtre, 

Santcéué^âèiDepWode{i850ài856),  '  ciabie,  ne  pent  aiBrœer,  dans  beaucoup  de  cas,  ce  qai  est  inhéreotaa  . 

prix  sera  de  la  raS  de  îü.oûo  fr.  -  ^{Ps  et  ce  qui^Ml  l’effet  do-  cmtact^  f^ectridrà,  magnétisme,  etc.),  te 

aTamlTi^*^’.  E^de  1853,  devront  eire  envoyés  à  Académie  contact  ioUme,  presque  occulte,  a  encore  bien  plus  de  réserves  de 

iV,  B.  Tool  côucmrentqai  se  sera  fait  connaître  diteciemeut  ou  -indirecte-  ce  genre  à  faire.  Ces  actions  moléculaires  et  réciproques,  échappant  à  l’œil 
ment  sera,  par  ce  seul  fait,  excln  dû  concours.  (Oécision.de  l'Académie  du  qui  ne  les  juge  que  par  les  effets.,  les  résultats,  combien  il  est  difOcile  de 

Les  concurrents  anx  prix  fondés  parjUSt.  Itard,  d’Argenleoil  et  Nadau^  sont  cor{fô,  alors  qn’ils  sont  isolés,  puisque  les  rapports  les  plus  intimes  entre 
seuls  exceptés  de  cette  disposition.  eux  peuvent  seuls  en  réyéler  les  propriétés  (l)? 

.  .-■■■  .  Ainsi  se  prépare  la  transition  i  des  phénomènes  et  à  des  caractères  Ken 

;  La  biologie  (histoire  naturelle,  normale  et  pathologique)  secompœe 

bibliographie.  ‘  .  :  '  ..  éileTmême  de  deuxibrancbes  correspondantes  à  notre  division  générale. 

.  ,  .  :  L’anatomie  anunaie  et.  végétale,  slaüqne;  la  physiologie  végétale  et  ani- 

TBAITi  DE  CHIMIE  ANATOMIQUE. BT.PHÏSIOL06ÏQOE  NORMALE  male, dynamique,.. 

BT  PAIEOLOGIQDE,  OE  DES  PEINCIPES  MEDIATS  NOE- 

HADX  El  MbÉBIDES  QOt  CONSiltDEJiX  lE  CO^S  DE  l’hQMME  molüples  qnaot  à  lenr  nalore  ai  gaanl  A  leur  modalilé ,  sont  amaées  i 
ET  DES  MAMMIFÈEES;  pET-  GhaEEES  Boein.,  doCteuT  -  ÉD  leur  plus  haul^egré  de  développement,  si  nous  en  exceptons  les  sciences  • 
médecine,  docteur  ès  scièncës^,  professeur  agrégé  “^'J^bic  mW  de  vne  doit  nous  condnire  à  montrer  comment  la  na- 
à  la  Faculté  de  médéciüe  de  Paris,  etc.,  etc.,  et  tière,  en  muIUplianl  ses  caractères,  acquiert  des  propriétés  dontlamjs- 
F.  Veedeil  ,  docteur  en  médecine ,  chef  des  traraux  férieuse  complication  semWait,  jusqu'à  ce  jour,  déOer  les  plus  hardis  des 
Chimiques  à  ITnstitut  agronomlque.jetc.,  .etc.  --  ‘XrS,  remarquons  qu’une  fois  noire  division  reconnue,  ii  va 
Paris,  1852.  3  forts  volumes  m-8%.  accomp.agnés  maintes manièresdc concevoir etd’élndier les êlres. 
d’un  aüas  de  45  planches ,  dessinées,  d’après  nature,  Pnisqnfl  en  est  dont  les  caractères  simples  tombent  tout  enüers  œns 
par  Ch.  Rohin  et  P.  Lackerbaner;  gravées,  en  par-  S^rï^nU^pXwt^œ^^ 
tie  coloriées.  —  Chez  J.  B.  BaBlière.  .  :  , .  thode,  passer  des  plus  simples  aux  plus  composés,  ou  des- composés  anx 

plussimples,  c’est-à-diresi  Ton  doit  alMîder  les  premiersavec  l’idée  que  font 
Tous  les  êlres  qu’embrasse  la  coucepUon  dé  la  nature  se  présentent  à  Daître  en  noos  leurs  actes  complexes  ;  ou,  négligeant  ceux-ci ,  les  envisager 
nous  sous  deux -aspects  fondamentalement  distincts  :  i*  le  point  de  .vue  commennemulüplicaliondescai’âctoesetàespropriétésélémentairesob- 
sfattÿue,  2*16  point  de  vue  dynamique.  au  las  àe  l'échelle. 

Pour  les  mécaniciens ,  la  statique  est  la  science  de  l’équilibre ,  o’«l-à-  La  première  méthode  est  subjective  j  elle  part  d’une  conception, 
dire  l’étude  des  forces  qui  se  réduisent  mutellement  au  repos,  ou  l’équi-  La^seconde  est  objective;  elle  part  des  faits  bruts. 

La  dynamique  étudié  l’activité  elle-même,  l'élre  en  action.  d’investigation  propres;  et  les  résultats  que  l’on  obtient  sont  toujours  Tex- 

Dans  la  staüqué ,  se  trouvent  comprU  un  certain  nombre  des  conditions  pression  de  leur  portée ,  sans  parler,  toutefois,  de  l’expérimeDlatcur  Im-  - 


tie  coloriées.  —  Chez  J.  B.  Baillière. 


le  milieu  qui  l’environne.  '  ,  1 

de  question  dans  certaines  sciences.  Il  existe  quelques  uolions  vulgaires ,  ) 
qui  défrayent  les  traités  depuis  des  siècles ,  et  dont  le  moindre  tort  est  de 
manquer  de  toute  base  posiüte.  '  '  ,  i 

La  statique  et  la  dynamique  sont  donc  les  deux  pivots  solidaires  de  toute  ( 
élude  complète  des  êtres  organisés  ou  inorganisés,  .  .  , 

sité  de  nature  ^des  êtres  dont  elles  s’occupenf,  tantôt  simplement  sur  1 
la  nature  des  caractères  dont  elles  s’oecupenL  II  en  ést  enOaqui-m’envi- 
sagent  les  êlres  que  dans  l’espace,  d’autres  qui  les  envisagent  dans  le  temps; 
d’où  une  grande  inégalité  dans  V étendue-  et  la  compréhension  de  chacune  < 

En  cosmographie,  on  étodie  laslatiqUedes  mondes;  en  mécinique  cé-  j 


'À  nous  le  tranchons ,  il  y  a  beaucoup  de  chance  que  nous  ne  pourrons 
15  tendre  complede  sfâ  replis  en  ap^ence  inextricables;  tandis  qu’en 


Gomme  sciences  plus  compliquées  et  dtordre:hnmédia^enl  supéiieur, 
viennent  la  pAywqutf,  puis.;  au-dessus-,  là  cAifnte. 

Ce  qui  constitue  leur  complexilé  plus  ^ande,  .c’est  que  la  détermînaLlon  i 
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